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I l M l du hsitile A % RsBbaix-ToHreoiRg 
Journal d e Houbafx a 

Une note i t /„ Ce 

intersyndicale patronale 
La Commission intersyndicale pa-

troael» *»8*»e prie d'Insérer la commu­
nication suivante: 

La Commission inlera radicale patronale 
d* rimhratnc textile de Itoubaix-Tour-
roiDf. rénal* le 1" juillet 1931, a pris 
< onnaiuaoc* de la situation. Elle a ap­
prouvé pleinement et à l'unanimité le» 
déclarations laite» par sa délégation, qni 
• était rendus 1* 30 juin a l'invitation de 
M. le Ministre du Travail et de M. le 
Président dn Conaeil. 

Ta Comanission intersyndicale patroualr 
croit «ne al les ouvriers n'ont pas repris 
le travail le 23 juin, comme ils y étaient 
invité», c'est qu'ils avaient été mal infor­
més de la position actuelle de la grève, et 
anai dea nouveaux pourparlers leur avaient 
été annoncés pour cette semaine. 

La Commission intersyndicale patronale 
croit devoir rappeler qu» ara pourparlers 
arec lea syndicats ouvriers et les Pou­
voirs publics, commencée le 14 avril, ne 
s» sont terminés que le 30 juin. Succes­
sivement, et toujours avant la Brève, la 
t'omxnisaion intersyndicale patronale a 
accepté de reporter la diminution des sa­
laires du 20 avril i l 11 mai, puis au 
13 mai, puis encore su 23 niai. 

C'est à la demande du Gouvernement 
lui-même que la Commission intersyndi­
cale patronale a supprimé la diminution 
d" 10 0/ annoncée sur les salaires, et 
qu'elle s'est contentée de la suppression 
'•e la prime de présence, suppression qui 
n'a pour effet que de faire supporter par 
les ouvriers leurs propres cotisations aux 
A«rorsuces sociales, comme le veut la loi. 
("est à cette suppression de la prime de 
r-rceence que ae limite la Commission in-
"rynsicale patronale comme condition de 
li reprise du travail. 

Maintenant qu'il c:-t dcuiiitivement 
rrjuvé qu'aucune nouvelle concession ne 
peut être faite par les patrons, et que 
les pourparlers sont clos, la Commission 
intersyndicale patronale espère que les 
oivriera ae prolongeront pas inutilement 
une grève sana issue qui n'a que trop 
duré, et qui risque d'aggraver encore le 
chômage. Ce sont les centrea concurrents 
f suçais et étrangers, et eux seuls, qui 
bénéfiVJent de la grève générale do R»a-
htix-Tonrcoing. 

Une réunion des Commissions 

aux Syndicats libres 
Les Commission» des Syndicats libres, 

réunies le 1" juillet 1U31, après avoir 
entendu l'exposé des négociations tenues 
à Paris sous l'égide du Gouvernement, 
< ni adopté l'ordre «lu jour .suivant : 

« Les Syndicats libres, aprè-s avoir a 
r.sintes reprises sollicité les Pouvoirs 
t îblios «e terminer le conflit en déga-
nant <ie*> discussions une loi-mule de 
médiation, remercient M. I« Ministre 
<ii Travvl et M. le Président du Con-
» MI d'uvoir, d::ns l'entrevue du 30 juin, 
«ooneé de» propositions fermes tenant 
r >mpte des divers points de vue on 
présence. 

• Déelr.reut se rallier entièrement à 
cr\s propositions qui avaient d'ailleurs, 
t-»i? une tonne équivalente, obtenu leur 
w-sentiment dans les assemblées séné-
•alea du '.JO juin. 

•> Regrettent que la Commission in-
tersvndieale patronale s'y soit opposée 
leur des raisons qui ne peuvent être 
Parement économiques, puisque l'écart 
ei.tre la proposition de M. Laval et 
•-•-ile du Coraortinm n'est que de 1 % 
» .r les salairct à 1» date du 15 sç-itcm-
li -«" prochain, «e qui ne peut avoir de 
répercussions) sensibles sur le prix de 
î—vient et sur l'érol.ition «le la crise des 
affaires. 

» Formulent l'espoir qu'un examen 
l lus approfondi amènera les parties in­
téressées à accepter la proposition gou­
vernementale, qui apparaît actuellement 
tomme l'unique solution capable de ter­
miner rapidement le conflit par un 
soeord sauvegardant les intérêts et~la 
(îignifé de tous. 

Un appel des Syndicats libres 
de Ronbaix-Tonrcoing 

et environs 
pour soulager la misère 

des familles ouvrières 
Le» Syndicats libres nous prient d'in­

sérer ce qui suit : 
Malgré tois Us efforts de conciliation 

fsi's par les Syndicats libres pour termi­
ner le conflit de Koubaix-Totucoing, mal 
gré les interventions du Gouvernement, la 
grève du textile demeure sans solution. 

1/appel à la conciliation adressé par les 
plus hautes autorités civiles et relizieuses 
• i pas été entendu. 

Or, depuis six semaines, la misère s'est 
ir-tallée dans des milliers de foyers. Les 
Srrdicats libres, croyant toujours à une 
fin rapide du conflit, s» sont saignés à 
b ane pour aider ces milliers de foyers de 
travailleurs chrétiens, foyers souvent 
peuplés et qui souffrent d'autant plus 
dans leurs nombreux enfants. Il en est 
qui se voient forcés 6V se priver ces ali­
ments indispensables ; il en est qui ont dû 
vendre leur pauvre batterie de cuisine. 
Les familles oovrifcrea ont épuisé toutes 
leurs économie» ; elles ne virent que du 
crédit qui leur est accordé par des com­
merçants «énéreux ; elles s'endettent de 
plus en plus ; et c'est désormais la santé 
des enfants qui est en jeu. 

I Syndicats libres adressent a tons les 
cornes généreux poux venir d'urgence au 

I secours des familles ouvrières dsns 1J dé­
tresse. 

Les souscriptions peuvent être adres­
sées soit i M. lllain, 30. rue Henri-
farrette, à Houbalx, th. poat. li.ô. 1)5. 
Lille, soit à M. Uroutin, 20, Tw soint-
Paovenr Lille, ch. post.82.42, Lille, soit 
d.ins les divers bureaux du journal. 

O'avance. les Syndicats libres remer­
cient tons ceux qui répondront à ce pres­
sant appel. Us sont d'autant plus qualifies 
pour le faire qu'ils ont toujours fait 
prenve de conciliation et qu'ils se sont 
ralliés encore tout demièi>*i»ot>t à la 

proposition transactionnelle présentée par 
I- Gouvernement, gardien de l'intérêt gé-

nércl et expression de l'opinion publique. 

A ROUBAIX 
Une manifesUtioB communiste 

-Mnsl qu'ils l'avaient anuonvé, les 
unitaires de notre ville ont organisé 
nercredi après-midi une mauifesta-
tion. Vers 15 h. 30, après le coup de 
clittron annonciateur du départ, le 
certège se forma et les manifestants, 
au nombre d'environ S00, se mirent 
en route par la rue de la Gare, enca­
drés des forces de police ordinaires. 

Chantant et criant comme a 1 ha-
biiude. les unitaires tournèrent rue 
Maréclial-Foch puis nu boulevard 
Gambettn. qu'ils suivirent jusqu'à la 
rue Plerre-de-Boubalx. 

He la. ils arrivèrent Grand'Rue, 
empruntèrent le boulevard de Stras-
bt.urjr, puis la rue de la Vigne et. par 
le quai de Nantes, entrèrent dans la 
cour de la c Prolétarienne ». 

I n meeting se tint ensuite et i>er-
uiit il la délégation unitaire qui, mardi, 
s« rendit à Paris, de rendre rompt» 
1e sa missiou. 

La sortie s'effectua sans incident. 
!«• service d'ordre était aesuré par 
MM. Desmetfre, commissaire central, 
et Malot. commissaire de pollue du 
•"."" arrondissement. 

A LYS 
l'un assemblée générale des gré­

vistes du canton de Lannoy. affiliés 
t la C. G. T.. aura lien le vendredi 
3 juillet .1 !» h. 30. dans la salle du 
Irmnnn de la Justice. 

A TOURCOING 
Mercredi, il 13 b. 30, un cortège 

organisé par le Syndicat unitaire tex­
tile a quitté ?.t I'iace de la République 
et a suivi l'Itinéraire suivant: lues 
lies Anges. Ursullnes, Blanche-Porte, ' 
Anvers, du Petit-Village, des Coulons 
LHe. des Poutraffis. Menin. des Gl-
roiid.ns, St-Blaise etr llouchard. Le 
coitège, composé d'environ 300 per- i 
•oi.ates, défila sans incident et SÎ dis- i 
lo«|ua a 17 h., face à la Maison des I 
.-'.i iitllcats. S3, nie Honcbard. 

A HALLUIN , 
Dans l'a près'midi, les unitaires se 

s'uit livrés à une nouvelle manifestation, 
oui a ressemblé à toute* les autres. 

Vers 1.5 h. 30, un cortège s'est fonné 
s* terrain municipal des Sports, rue 
de l'Abattoir. Composé de trois cent 
cinquante personnes environ, ce cortège 
a parcouru la ville pour revenir ensuite 
à son point de départ. Aucun incident 
r.c s'est produit. 

l'ne conférence fut ensuite donnée 
var M'w Bodineao, de la (Î.O.T.U., e t ' 
M. Emile P.ostoen. 

Les orateurs ont vendu compte des j 
Cit revues de Paris et ont engagé leurs 
auditeurs à redoubler d'efforts et d'acti- i 
vite. 

Aujourd'luii, distribution de secours, t 

A RONCQ 
Mercredi, à 3 h. 30, un cortèse parti 

de la Maison du Peuple a parcouru les 
rues de la commune. Environ trois 
cents personnes ont participé à cotte 
manifestation, qui n'eut qu'un caractère 
très ordinaire. Elle s'est terminée par 
un discours de iL-.JuIes Veirman, secré­
taire du smdicat. 

L'expéuTtion polaire 
du 
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Bergen, 1" Juillet. _ On sait que 
1» commandant Wllklns «'est rendu 
* Bergen, port de Norvèçe, ou le 
« Nautllus s doit trouver des pièces de 
rechange pour ses machines avariée». 
L» sous-marin doit aussi embarquer 
quelques savants — dont le célèbre 

La troisième session 
des Assises du Nord 
La session de juillet de la Cour d'assi­

ses du Nord s'est ouverte hier an Palaia 
de Justice de Douai, sous la présidence 
de M. Detraux. conseiller à la Cour, 
assisté de MM. Michel et Uugot, asses­
seurs. M. Ledoux, substitut général, occu­
pent le siège du ministère public. 

Au début de l'audience, le greffier fait 

ne ,t des régions polaires. Oroulex, négociant » Auberohicourt, ne 
Interviewé sur les possibilités de répond pas. 

i iiudacieuse aventure et sur les ris-J La Cour « rononce contre lui, en con­
ques que le «Nautllus» et les hommes former* de l'article 306 du Code d'instruc­

tion criminelle, une amende de 200 fr. 

Un Polonais, coupable de 
coups mortels à Thumeries. 
est condamné à dix-huit 
mois d'emprisonnement 

I.e 18 avril dernier, dans une usine de 
Thumeries, deux équipes d'ouvrier» polo­
nais étaient occupées i charger de, sacs 
de sucre dans des vagous. 

Vers 15 h. 30, l'ouvrier Lewandosski 
qui faisait partie d'une de ces équipes, de­
manda a son compatriote Stanislas Wand-
Mi dont le travail était terminé, de venir 
l'ai-Jer. Clui-ci refusa; des paroles gros­
sières furent échangées entre les deux 
hommes, qui eu vinrent bientôt aox 
mains, l î l de leurs camarades les sépara. 
lis paraissaient calmés lorsque, quelques 

plus tard, la discussion reprit. 

-,ut le montent vont courir, le savant 
norvégien a fait les déclarations sui-
v-tntes: 

— Le sous-niiirin, dit-Il, devait être 
Ici le 33 Juin; il n'a donc qu'une bul-
t-rfne do Jours de retard sur son 
horaire. C'est peu. c'est même l'exac­
titude si l'on songe aux périls qu'il a 
affrontés. L'important, c'est en effet, 
lioiir nous, d'attendre la glace â temps. 

— Et quand est l'ultime dnte pré­
vue pour le déport? 

— Nous devons quitter Hergen dans 
In première quinzaiue de juillet et le 
départ pour le Spltzberg doit être fixé 
nu plus tard le 10 Juillet. 

— Pourquoi des dates aussi pré­
cises? Rst-ce nécessaire? 

— Indispensable pour réussir!... 
I/e professeur Swerdrup est tin petit 

homme d'euviron 40 ans, modeste et 
très réservé, mais il dit cette phrase 
avec une telle fermeté qu'il en est 
Impressionnant. 

niinut 
I<en-andowski. dont les forces physiques 
étaient pins faibles que celles de Wandzel, 

..Indispensable, eontinue-t-il, ou j s'empara d'un madrier qu'il brandit dans 
ela 11 famlni remettre le voyage I ^ direction de son adversaire, mais Wand-

1 7.el s'en saisit et l'abattit sur la tête de 
Lctvsndowski qui s'affaissa. De nombreux 
ouvriers avaient assisté, impuissants, à 
cette scène rspide. I« victime décéda le 
surlendemain, des suites d'une méningite 
consécutive à une fracture su crftne. 

.V l'audience, le président Detraux rap­
pelle les antécédents de l'accusé qui est 
représenté comme ira bon travailleur, mais 

Le tTottène Congrès 
iiiterdépirtemental 

de la Motnalhé do Nord 
et do Pas-de Calais 

à Calais, les 4, 5 et 6 juillet 
C'est le 4 juillet prochain que s'ou­

vrira à datais 1« IIP Congrès de la Mu­
tualité du Xord et dn Pas-de-Calais. 

L'ordre du jour de la partie technique 
du Congrès qui nous est communiqué 
comprend: 

I* MntnaUM et las Assurances Sociales. 
M, ditirstons à ls loi. Rapporteur M. Oherae. 

us Mutualité et les Aasannees Sociale». 
A»rfn.»™»l da régime niminiulratif de la 
« • . * • £ _ ? • A**a™n<:»i Sociale». Rapporteur», 
il M. liuhus et Ore. 

X* Mutualité dans le cadre de l s loi de 
18P8. _ Exelo» d. la loi «or le» AMuranee. 
S<«iales. Subventions. »>»nrhi»e peetale. Be-
vnlorisetiou des retraites. Rapporteur, M. BU 
l».n«. »e»r,tair« aV-Hfiral de la F<sdératioa 
ui'eartementale mutualiste au P*«-de-Cala:i. 

I, semble inutile de eouliKner l'intérêt que 
présents à l'heure actuelle l'importance des 
question» qui y eomt traitée», d'autant plus 
OUJ la présence à ls eeance tolennelle de 
M. Landry, ministre du Trarail et de la Pré-
vojance sociale, «t de M. Bleitot, ministre de 
I» Santé pirblique, est aaeurée. 

I<e banquet de la journée de clôture du Cou­
rre» (5 juillet) eera aussi présidé par 1TM. 
I « Ministres du Trarsil «t de la Sauté pu­
blique. Le eottt de ce banquet est nié a ÏO 
francs et lea adhésion» seront reçue» jusqu'au 
samedi e juillet, dernier délai. 

-Vous rappelons aux Mutualistee qui ae ren-
c»nv au Ongree, qu'il» doivent demander à 
.••ur gare de siépart, la délivrance d'un billet 
dit « de bains de mer», valable du samedi au 

départ de Calais, qui donne droit 
te demande doi*. 
du départ, sens 
de cette réduc-

Imdi 
» la réduction de 46 fli/Ô." 
it-e adre.-sée la veille du jou 
SSèSBS iaute, pour bénéneie 

1 l'année prochaine. La raison en est 
simple: la traversée du détroit de 
Bebrlug prendra il peu près sept se­
maines et nous devons être sortis de 
la glace avant septembre, faute dn 
quoi nous serions condamnés A mort: 

» Je ne connais rien a la question 
t'es sous-marins, mais je connais la , 
slnee et je déclare positivement nue ' u" Ti°lent. 

! ces dates sont dépassées. 11 n'y a «andzel reconnaît les fait les met sur j 

Le 6 juillet est organisée une etcursion eu 
Angleterre, à bord du paquebot er:inpress> 

1-es adhéeions à cette excursion ainsi qu'au 
..anquet seront rc c „„ jusqu'au 4 juillet in-
MM, au s'i-gr de la l'édiration du Paa-de-
Lf.ai". lfis. rue des 4-C*ins, a Calais, compte 
rnequea (instaux Lille 87.212 et a celui de 
. luion IKpartemeotal. du Xord, ! > c t l l . 
jculevard Vaubau. à Lil'e, compte chèques 
B«a*atu Lille 211-9.-.. 

In train spi'eial bera în's en mareti» le 6 
rUas». Son horr.:re est le auiv»nt : Aller: 
lourcoin;. e. h. i:,; Koubaix, «h.ôO; Lille 
r*. tO;_,<è»laàs Marilime. :1 h. 07. — Tletour : 

21 heuTes; Lille, 2-2 h. .30 ; 
P.us a compter ou sur l'expédition, ou \ p « r » 3 2 * V 4 * -LSSIÏ" ',roTO*".,*'' "** «^r*»1* - '" -o 3 : Toureoi .n, .«o« distance. I attitude de sa victime et exprime des: l'on, • 

ïbs de moMes Preuves.̂  
Mesdames, vous connaissez coûtes te mer­

veilleux "LUX" qui lave s* bien vos tissus 
fragiles et que les fabricants de bas vous 
recommandent à l'envi 

Vous avez toute confiance dans les fabri-
cants de ce merveilleux produit. 

Eh/bien ! ce sont eux qut vous offrent » 

<ut-»nos existences. 
» An reste, nous sommes préparés 

La santé du duc d'Aoste 
_ Rome, i" juillet. —' La santé du duc 

d'Aoste reste stationnaire. Le ministre de 
la Guerre, de passage à Turin, a exprimé 
à la famille du duc le dévouement et 
l'affection de l'armée entière 

regrets de son act 
Après un réquisitoire modéré de M. 

Ledoux, substitut général et une plaidoi­
rie de M* Moithy du l,»rrean de Lille, 
Wandiel est condamné il ]S mois d'em­
prisonnement. 

Infanticide à Lille 
Mertlie Koose, âgée de 2- ans, née i 

Goadecourt, domestique a Lille, est accu­
sée d'infanticide. 

Après un solide réquisitoire de M, Le­
doux, substitut général, et une brillante 
plaidoirie de if* Thellier. Berthc B O O M 
est acquittée. 

'our le» personnes qui «e rendront s 
viursion en automobile, elles trouveront des 

[arabes à proximité de la Gare Maritime 
A l'arrivée à Folke.'toae, de nombreuses 

rcureion» en autocar eeTont,.er(r»nisées dans 
os _ environs et ver» Ca-iterburr. Les pri* 
anent entre 2 fr. .10 et 22 fr. Tous ces pria 
«ntenùent en franc» français. 
Les appareils photographiques seront auto-

sais. Le passeport n'est pas enilig-atoire. 
l'e» notice» détaillées des excusions seront 

emis-s aux excursionnistes au départ de fa­
i s en moine tempw que leurs insinue-. 

Savon de Toilette 
fabriqué avec les mêmes soins que son trèn " " 
aîné, à base des meilleures huiles blanches 
et pures comme lut, 

Conservez votre teint en employant cou-
jours "LUX TOILETTE" 

II est BLANC, 

3LANC, 

"LUX TOILETTE» 

car il n'a rien 

a cacher. 

U est BLANC, 

BLANC, 

<t il le reste _ 

UNE FETE COOPÉRATIVE 
AURA LIEU A ARRAS 
LES 4, 5 ET 6 JUILLET 

Dernière Heure 

(Wide'n'orl* Pilote».) 
LE DUC D'AOSTE 

Des assemblées générales 
aux Syndicats libres 

Aujourd'hui jeudi, se tiendront des 
assemblées générales pour les syndiqués 
libres, aux lieux et heures suivants : 

Tourcoing, 'M. rue de Tournai, à 
9 h. 30. 

Rsskalx, 31», rue Hcnri-Carrette, à 
13 heures. 

Wattrslss, 3S. rue Saint-Joseph, à 1S h. 
O s assemblées sont réservées aux syn­

diqués libres et le livret syndical sera 
exigé a l'entrée. 

Le pointage de la journée est supprimé 
de ce fait et ae fera lors de la réunion. 
Trière à tous les adhérents d'être pré­
sents. 

Les assemblées générales 
des Syndicats cégétistes 

I^s Syndicats confédérés de Bou-
bslx-Tourcôing, Lannoy. etc., tien-
dmnt les réunions suivantes*: 

Aujourd'hui jeudi a juillet: à llal-
Iti'rt. ô l , rue de la Gare, » 9 h. 30 dn 
nistln; & Tourcoiuir, WC, rue de Guts-
ncs. à 9 h. 30 du matin; a Rouliaii, 
Su lie du Foyer populaire, 178, rue 

Lord Terrington 
vient d'être relaxé 

Lord Terrlnrfton qui, en 1928, avait 
été réclamé par les antorltés britan­
niques pour abus de confiance, et qni 
avait été condamné & quatre ans de 
prison. Tient d'être relaxé. Lord Ter­
rington, dont l'état de santé avait 
toujours été précaire, a passé dans 
t'bôpital de la prison la plus grande 
partie de sa détention. Sa bonne con­
duite lui a valu la remise d'une partie 
de sa peine. 

L'on se souvient qu'il avait été 
Incarcéré à Douai, après son arresta­
tion à Boulogne. 

a> 
— Une délégation Importante d'anciens 

elives de l'école PolytecBBiqUe de la a>romo. 
tir-n de 1890 e'est rendue an Petit-lmxem-
brurg pour féliciter leur ancien major, M. 
Albert Lebrun, f'iu président du Sénat. Parmi 
eut ae trouvaient des hommes r-olitio.ue« 

M. Loocbeur. 

L'AMNISTIE 
l'aiis. 1" juillet. — M. LOoii lîê-

rlird a deposé sur le bureau do Sénat 
le projet d'amnistie traditionnelle, A 
la suite de l'accession du nouveau pré­
sident de la République à l'Elysée. 

Le projet embrasse dans ses dispo­
sitions leaj délits dits < politiques a on 
dunt le caractère politique est prédo­
minant, les faits de grève, de presse, 
d'élection, les infractions à la loi sur 
les associations syndicales profession-
ro:les, les contraventions de simple 
pi.Uce, les faits disciplinaires et. «une 
façon générale, les infractions déjà 
fixées par la dernière loi d'amnistie 
du 3 janvier lf»2«". 

Le béuéfiee de l'umuietie sera éten­
du à tous les délinquants condamnés 
avec bénéfice du sursis il une courte 
peoue d'emprisonnement ou seulement 
ft une amende, quel qu'en soit le mon­
tant. 

L'nc disposition prorogera jusqu'au 
14 juillet 1933 le délai de révision de 
justice prononcé au cours des hosti­
lités par les tribunaux de guerre. Une 
antre disposition confère an ministre 
de la Justice pendant le même délai 
le pouvoir de soumettre le cas échéant 
& l'examen des chambres réunies de 
la Cour de cassation statuant défini­
tivement les recours en révision pré­
cédemment rejetés. 

Les agriculteurs des Flandres 
et l'introduction 
des blés belges 

I.-C* membres de la Chambre d'airri-
culture et les présidents et vice-prési 
amis des Sociétés d'agriculture des 
arrondissements de Dunkerque et d'IIa 
zebronçk se sout réunis à Steeuvottie 
pour étudier les réformes à apporter 
au fonctionnement du eimipte ouvert et 
de la zone extérieure. 

En raison des importations massives | «au 
de blé étranger par des marchand?, ils | — 
ont décidé d'attirer l'attention des l'ou- ! J."}n . ,Si; ,s 
yoirs publics fur le fait qne ce blé "* 
étranger, ainsi livre aux meuneries par 
nne voie détournée, comme du blé fran­
çais, n'est pas compris dans le pour-
ceiitasre des biés ôtransers autorisé, et 
de demander que la zone de compte 
ouvert soit limitée à une bande de ter­
rain de 500 à 1.000 mètre», partant de 
la frontière, et que la circulation des 
marchandises accompagnées d'un pas­
savant soit autorisée jur les chemins 
niitoveus. 

Quatre marins de Toulon 
faisaient de la propagande 

antimilitariste 

Nul ne sers insensible a l'appel que les Jules-Guosde, a 3 b. La salle des 

fftes de la rue de l'Hospice n'étant 
pss libre lus jeudis après-midi. 

Demain vendredi 3 juillet: a Wnt-
trclos, a t l'Humanité D, rue de Tour-
co;ng,.à 3- h. 

Ces réunions seront suivies As ma­
nifestations. 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
An Conseil général de U Seine 

Paris, 1er juillet. — La Commission du 
travail du Conseil général de la Seine, 
présidée par M. Emile De*Vandres. a voté 
aujourd'hui, un crédit de 100.000 fr. pour 
venir en aide aux grévistes du Nord. M. 
Jean Louguet a été désigné comme rap­
porteur. 

Toulon-sur-Jler, 1" juillet. — M. 
L'ugèue Dellor, juge d'instruction, 
s'occupe en ce moment d'une affaire 
de propagande antl-mlUtarlste qui 
s exerçait parmi les marins de l'Etat. 

On avait constaté, il y a quelque 
temps, que.dcs tracts séditieux avaient 
été placardés sur certains bateaux. 
L autorité maritime ouvrit une enquête 
et acquit la conviction que quatre ma­
telots s'étaient employés à la pose de 
tes placards. Ils furent arrêtés. Des 
é'ements civils paraissant impliqués 
(Uns cette propagande, l'autorité ma­
ritime s'en dessaisit et passa le dossier 
nu Tarquet civil. 

Le juge d'instruction interrogea les 
quatre matelots qui ont été transférés 
do la prison maritime à la piison 
départementale. l,e juge a en même 
temps ordonné 4 la police de se livrer 
il des recherches dans certains mi­
lieux suspects. 

Près de Bucarest, un train 
tamponne un autobus et cause 

huit morts 
et vingt-deux blessés 

Bucarest, 1" juillet. — Un autobus 
transportant un groupe d'enfants ren­
trant d'une distribution de prix a été 
surpris par un train à un passage à ni­
veau de la banlieue de Bucarest. On 
compte huit tués, vimrt-deux blessés 
irraves hospitalisés et six blessés lépers. 
L'autobus a pris feu et la plupart des 
enfants ont des brûlures graves. 

Pour les vacances populaires 
Pari», 1er juillet, — Le sous-secréta­

riat d'Etat au Tourisme communique la 
note suivante : 

« Daus le but de permettre au plus 
grand nombre possible de citadins de 
bénéficier de vacances saines au grand 
air, M. Gaston Gérard, sous-secrétaire 
d'Etat aux Travaux publiée et au Tou­
risme, vient d'inviter les préfets à faire 
dresser par les maires des communes 
rurales la liste des maisons inhabitées 
ou disponibles qui seraient susceptibles 
do recevoir des visiteurs. C'-es listes 
seront communiquées aux Syndicats 
d'initiative où les intéressés pourront 
!«s consulter, s 

D'autre part, pour que les villages 
présentent à leurs hôtes l'aspect le plus 
tccueillant, les maires des communes 
rurales sont priés de faire eïécuter 
tons les travaux de propreté suscepti­
bles d'ajouter au charme de nos cam­
pagnes. 

La Fédétattoa des coopératives de 
consommation, les Sociétés coopéra­
tives du Nord et du Pas-de-Calais 
organisent uue grande fête coopéra'-
tive Internationale qui se déroulera â 
Arma, les 4, ô et 6 juyiet. 

Voici les grandes lignes du pro­
gramme: 

Le samedi 4 juillet. — De -21 h. à 22 h., 
annonce de la fête : carillon, cor de 
ciia.=se ; parades; programmes lumineux ; 
dctilés de voitures. 

La dimanche 5 juillet. — A lt> heures, 
place «1" la Gare, réception et rassemble­
ment des délégations et des coopérateurs; 
cortège jusqu'au moulin coopératif des 
Rowiti. — A 10 h. SO, rue des Rosati, 
itiausTuration et visite de la minoterie ; 

«eirie sur l«s boulangeries industrielles.» 
De 11 li. à 12 heures, me Briquet-

sseisl des Coopérateurs 
d'Artois). Exposition commerciale du 
Magisin ce gros ; situation du mouvement 
coopératif dans la reglan du Nord. — De 
12 h. à 14 heures. Hôtel de l'Cnivers, 
salle des Variétés et salle des Beaux-Arts, 
banquet *t repas Ĉ ô, 10 et 6 francs) 
(incription dans toutes les succursales 

des Sociétés coopératives!. 
De 14 h. 30 à 10 h. 30, Petite-Place, 

théâtre on plein air et concert sympho-
nique, sous la direction de IL Galland, 
des Conoe-rts Lamoureux. 

Une cérémonie aura lieu en «vuvenir 
des victimes de la catastrophe de Nantes, 
toutes sociétaires de l'Union des coopéra­
teurs de la Loire-Inférieure. (Une minute 
de silence sera observée). 

De 10 h. 30 a IT heures, cortège et 
festival de musique, avec le concours de 
toutes les sociétés régionales. 

De 17 h. à 20 h. 30, deromt le Jardin 
fies Allées, kermesse; jeux divers ; lote­
rie ; pêche miraculeuse ; fléchettes ; tir ; 
fête enfantine. 

De 17 ii. oO 1 19 heures, fête sportive; 
an stade Degouve, match de football ; au 
Jeu de Paume, match de basket-ball ; 
balle au tamis ; gymnastique. 

De 17 à 20 heures, courses: marche, 
vélo; gymkhana pour moto; jeux d'adresse. 

De 14 h. 15 à 16 heures: rallye-avion 
raUye-T.S.F. ; lûcher de pigeons. 

A 1S heiiros, conoert au kiosqns des 
Allées. 

A 20 Ii. 30, repas sur l'herbe, organisé 
par les Coopératienrs d'Artois (5, 10 et 
15 francs). 

A 21 heures, retraite aux flambeaux. 
A 21 h. 45, quai du Rivage, feu d'arti­

fice sur l'eni. 
Les B et 6 juillet, de 33 h. * 1 heure 

Petite-Place, grand hol. 

Dernières nouvelles sportives 

TENNIS 
LE TOURNOI DE WIMBLEDOH 
Winibledon, 1er juillet. — Doubla Mas 

sitars. —. Quatrième toor : Lott es Vam atrs 
(Amérique) battent Las dry (Francs) «t l£«tt-
iin (Amérique!, par 6-0, 6-2, 7-5. 

Doubla Mlxto. — Quatrième tour : atsys* 
!--T''i;ud et Mlle Adamoff (Fraooa) battes* 

Ccehet (l'ranee) et Mme FarnVey WaitnaCf 
t.l. (Angleterre), par 6-3, 12-10, S-2; Speaes 
et Mil» Xntba'.l battent Oonacna (France) a* 
Aime I.ycett (Angleterre), par 6«1, 6-2. 

Donbla Dames. — Quatrième tour : Mlle 81-
g.ird (Belse) et Mlle Metara (FranM) baa-
tent lime Strawsitt et rit;'.» Tort», peur 7-«, 

Renseicmwner.ts cnminerciani 

Ventes, 5.00-
ricain, baissa. 3: Br 
tien, hanses 10. 

COTONS 
UVEEPOOL, 1er JnUitt. 
•mportartûra». 12.S2T; AmtV 

Noav. ejoatr 

Terme I vrac. I joui 

D:FP . . 9.95 10.: —. .— S.T4 0.93 

Juillet.. 9.79 1*00 — .— ».T4 ».»« 
Aeùt.... 9.00 10.13 —.— —. .— —.— 
Sept.... IC.01 10.21 —. . . .— 
Ci.tobr» 10.13 10.3« —. .— 10.1S 10.3S 
Xo» 10.25 10.43 —. . . :—i 
Dt>...„ 10.'.,? 10.61 —. .— 10.88 10.58 
Janvier 10.43 10.71 —. .— 10.4,7 10.S9 
F-rriet 10.57 10.90 —. . .—. —.— 
Mars... 10.66 :O90 —. , . ,— 
*.vril... 10.7* 11.00 —, . . .— 
ifai 10.37 11.10 —;— —j— 10.87 11.07 

Recettes. — Aux porta d« T Atlantique. 
2.CO0; aux port» du Golfe, nulle»; aux ports 
(la Paeinque. nulles; dans lea ville* d* l'inta-
riesr, 2.000. 

Exportations. —r Poar U Grand*-Bretasti* 
aulies; France. Î.OO0; Continent, 9.0OO; peu* 
h Jjion et laChine. 2.000. Marché des changes à r étranger 

Londres : Sur Pari*. 12 ..25; «ur Bnunli**. 
34S.15; Esc. hors banque, U 5/16; Prst k 
îcurt terme, 1 l/"2. 

New-York : Sur Pari». 391 T/l«; Londres, 
434.25; Cib. trrrasf., 436.40; lur Brnxelle*. 
13.93 1/4. 

STJCTRES. — Cuv-a. prompte l:TTa;son. S4f : 
A terme: Sur juillet. 135: septembre, 188; 
c<tobre. 142; décembre, 147; janvier. 148: 
n:,r», 152; mai, 15 ' : JsftM, BM, — V»nt««, 

Revue du marché de New-York 
Juillet. — Otr ir-ro.-fc, 

œ par le 
négociât™ 

faible 
font jour 

fi-a neo>»tuérieain**. 

LA tenue 

i - m t 
T,ne -epri?e eans entrain e'ébane^ia eoue 
direction de quelques valeurs d'alimentation, 

bourse» étrangère» en clôture 
eraièrea transaction*, d'autant 

i» qn» quelques opération» à la bans** *nf-
pnt pour que l'or termine en progrès de 1 A 
point» sur la velUe. 

La stabilisation 
d e s cours d e s blés 

aux Etats-Unis 
La décision prise par le conseil 

agricole, relativement à la stabilisa­
tion des cours des blés, concerne la 
période comprise entre les 1" Juillet 
1&30 et 1031. Le chiffre de 5,mll'.ions 
de bushels représente approximati­
vement. 7 f'c de la récolte prévue en 
1031. 

Le conseil a rejeté une proposition 
trndant à fixer le prix auquel la so- I -^"^£&£%*££££ÏÏT. 
clété de stabilisation serait disposée | tcat( ) u poi^rn,. L» trèv* laisse îe.coo ebant-
1 effecttier ses ventes. feu» **na travail. 

LES VENTES DE LAINES 
Brisbane. — Clôture très ferme 

Feuilktoe du «Journal de Roubaix » 
du 2 juillet 1931 N* 10. 

L'officier 
de fortune 

PAR 
EDOUARD ADENIS 

Il n'ignorait pas qu'à plusieurs 
reprises déjà, et avant même le départ 
de Carjtceiqli pour Païenne, Jeanne d; 
Kaples avait manifesté une certaine 
bunieur de l'autorité toujours urandis-
santé prise par son premier ministre 
et qu'elle ne la sur/portait plus sans 
déplaisir. 

Mais, précisément parce qu'elle avait 
«Mcttinné à la supporter et que ses 
«eUéités d'indépendance n'avaient ja­
mais résisté 1 nne intervention éner-
KiQue de Carnecioli. PandcHfello était 
persuadé qu'il en serait toujours ainsi, 
et que l'omnipotent personnage exer-
çaji un Msaudant trop puissant sur 
la reins pour qne celle-ci pût iamaii 
•'«a daitrasur. 

Aussi au MeonTenne était-elle trran-
de de voir le» choses tourner tout au­
trement qu'il ne l'a .ail nénsé. 

Jeanne de Kaples paraissait bien 
«Jéeidés, cette fois, i ne plus subir la 
ta&u* d» PHnmiiB—-

C'était inlmaffinable, mais il fallait 
se rendre à l'évidence. 

Pour la première l'ois, Pandolfcllo 
l'avait vue, ce matin, prendre svec son 
premier ministre l'attitude d'une véri-
tt-blc souveraine. Il en était resté tout 
ebahi. mais il avait conservé l'espoir 
que dans l'entretien qu'il allait avoir 
avec Jeanne de Naples, Çaraccioli 
saurait, une fois de plus, reprendre 
son empire sur elle. 

Bt voilà qu'à la suite de cet entre­
tien, Caraoeioli avait dû annonber son 
départ pour son caatal d'Avelliuo 1 

« Il n'y a plus d'illusions à se faire, 
se disait PandolfeHo, c'est la disgrâce. 
Ce pauvTe Caraceioli est un homme 
fini. J'ai t'ait fausse route. C'est du 
côté de St'oraa_ et de (iuido Manfredi 
que j'aurais dû me tourner. Diavolo I 
Diavolo 1 Heureusement qu'il est temps 
encore I n 

D réfléchissait que, tout en «'em­
ployant en secret pour Caraceioli, il 
avait eu la prudence de ne jamais 
prendre parti ouvertement contre Sfor-
2a ou contre Ou'.do. Rien ne l'empe-
ebâit doue de s'éloijmer du premier 
et de se rapprocher des seconds. 

C'est qu'il était, avant tout, un cour­
tisan du suoees, os digns sijrnoTe Pan-
dorfeQo. Jusqu'à ce jour, son dévoue­
ment qu'il déclarait inépuisable pour 
•lianni Carnecioli. venait de sa eon« 
vietion que la puissance de celui-ci 
était inébranlable ; depuis que estte 
puissance lui paraissait pour le moins 
«lianneakpta, i l «entait £6 feeau dcVtmt* 

mont se refroidir eonsidéraiblemcnt et 
faire place à un autre, non moins 
inépuisable, pour le jeune officier do 
fortune que la reine avait distingué. 

« L'astre de Caraceioli décline, relui 
de Guido poursuit sou asceusion bril­
lante ; c'est donc de ce côté que la 
sagesse conseille de se tourner. » 

Pandolfello en était là de ses ré-
Cfxions, quand on lui apporta un pi: 
de Caraceioli qui lui demandait de 
vtnir le trouver sans retard. 11 eut un 
geste de mauvaise humeur. 

« Que me veut-il encore î pensa-t-il. 
Est-ce qu'il ne va pas jne laisser un 
peu tranquille t S'il s'imagine que j'ai 
envie de me compromettre avec ïui. 
Ah ! non, par exemple ! » 

Aussi, ce fut sans le moindre em­
pressement et en empruntant un che 
min détourné qui lui permettait, en 
évitant la partie fréquentée du palais, 
d'arriver aux appartements particu­
liers de celui qui était encore — qui 
•ait pour combien de temps t — le 
premier ministre de la reine, qu'il se 
tendit auprès de Caraceioli. 

— Vous vous faites bien attendre, 
il me semble 1 lui dit celui-ci. de ce ton 
froid et hautain qu'il avait d'ordinaire. 
Je vous aurais cru plus curieux de 
savoir ce qui s'était passé, erjtrs la 
reine et moi. 

Pandolfello trouva que. dans la si­
tuation où se trouvait Caraceioli, ce 
ton était vraiment déplacé. ' 

— l ies fonctions de grand clum-
beUau du palau* ne jne permettent pu 

de dispenser de mon tc-mps à ma gui­
se, répliqua-t-il assez sèchement. 

Sans paraître avoir remarqué le 
chanjrenient d'attitude du grand cham­
bellan, Caraceioli lui indiqua un siè­
ge. 

— Asseyez-vous, dit-il. 
Pandolfello s'assit et se tint coi. 

Caraoeioli -Hxa un instant sur lui un 
regard pénétrant, puis, se renversant 
sur son fuutcutl : 

— Eh bien! Pandolfello, dit-il, noiu 
r.'avons pas réuissi. 

Ce « nous » qui établissait une soli­
darité peu souhaitable, à son. gré, 
entre lui et le ministre disgracié, im­
pressionna d'une façon fâcheuse le 
chambellan, qni fit une légère grimace. 

— Dion que j'igtiore ce qui s'est 
pjissé entre vous et la reine, je me 
doute que l'entretien n'a pas tourné 
à votre avantage, répliqua-t-il. 

— Eu effet, Jeanne de Kaples est 
férue de ce Guido Manfredi à un point 
qne nous ne soupçonnions pas... An 
point, le eroiriez-vous, de lui sacrifier 
l a c . -onne des l)eux-Siciles l C est 
IlLSCIIa.' •' 

— C'est surtout très fucheux pour 
vous l 

— Assez ennuyeux, c'est vrai. 
— De sorts que vous pertez pour 

Avellino f 
— Mon Dieu, oui, i» par». 
— Bi«itôt ? 
— Le plus tf*t possible. .Te pense 

que la journée ôe demain me suffira 
tour terrnjjisr lm affaires <jua mon dé­

part pour Palermc avait laissées va 
suspens et quo jo pourrai quitter Xa-
ples après-demain. J'ai hâte de m'éloi-
gner. C'est précisément parce (ine je 
vais être très occupé jusqu'à mou dé­
part et que je n'aurai sana doute pas 
M temps de vous entretenir demain, qua 
je vous ai fait venir ce soir. Nous 
avons à causer sérieusement, car, plus 
que jamais, je vais Avoir besoin de 
vous. 

De nouveau. Pandolfello se renfer­
ma dans son mutisme. 

— Oui, poursuivit Caraceioli, je 
vais avoir besoin d'un homme sûr, et 
je ne vois qne vous sur qui je puisse 
absolument compter. D'abord, parce 
que voua m'avez assuré maintes fois 
d'un dévouement inépuisable. X'est-ce 
Vas votre propre expression î 

— Oui, sans doute... je ne dis pas... 
bredouilla Pandolfello. Mais si inépui­
sable que soit mou dévouement, encore 
faut-il qu'il ait la possibilité de s'exer­
cer et j'avoue qne, maintenant, je ne 
vois pas comment... 

— Ensnite, continus Caraoeioli, 
comme s'il n'avait pas entendu les 
rclioenees du chambellan, ensuite parce 
qu'à défaut de cet inépusible dévoue­
ment, votre intérêt usa répond de yotre 
«délité. 

— Mon intérêt f 
— Sans doute. Ma eJnAe entraîne­

rait fatalement la vôtre. 
— La mienne î sursauta Pandol-

folio. Comment la mienne ? Je ne 
taiais u*s la taooort. 

— Croyez-vous que si la reine 
apprenait quo c'est sur un avis secret 
oe vous que jf suis revenu à Xaples. 
die vous serait gré du rôle que vous 
&vez joné en cette circonstance... et qui 
ne rentre pas précisément dans vos 
attributions de grand chambellan du 
palais 1 

—» Mais comment la reiue saurait-
elle t dit Tandolfello »TI devenant cra-
moirj. 

— Par exemple, si le message que 
vous m'avez écrit lui tombait sous le* 
yeux t 

— Mais ce message... 
— Le voilà. 
— 0/itmn / Vous ne l'avez pas dé • 

trnit ! Quelle imprudence ! 
—f Ou quelle précaution. 
— Oh 1 Excellence, vous ne voudriez 

pas vous servir contre moi d'un écrit 
qui ne m'a été dicté que par ma... par 
mon». 

— Par votre attachement pour moi, 
votre dévouement inépuisable. Vous 
m'êtes très attaché, très dévoué, c'est 
ce que je dis. Nous sommes d'accord, 
et c'est pourquoi je n'hésite pas ù avoir 
encore recours à ce dévouement qui 
m'est bien connu, certain d'avanc* 
qu'il ne ma fera pas défaut. 

« D me tient I pansa Pandolfello, 
bouleversé. Quelle fâcheuse idée j'ai 
eue de lui écrire de revenir I n 

— Savez-vons, mon bon ami, reprit 
Caraceioli, après un moment de si­
lence, pourquoi ie me retire à Avelli-

— Parce que V reine vous l'a pres­
crit, je suppose .' 

— Vous supposez mal. la reine ne 
m'a rien prescrit de tel. Elle m'» 
accordé ce que jo lui demandais comme 
une faveur. 

— Comment J C'est vous qni avez 
démarré ^ vous éloigner de Naples. 
de la Cour... à vous retirer dans vo< 
terres ? 

— C'est moi. Ne me l'avez-vous pa' 
tiitendu dire tantôt au connétable t 

— Oui, sans doute... mais je pen 
sais... je crovais que c'était nne façon 
de sauvegarder votre amour-propre. 

— C'était la stricte vérité. Je ne 
doute pas que Sforza et ceux qui m'ont 
entendu ne croient,' comme vous l'ave* 
cru vous-mèuie. que si je quitte Na­
ples pour A"v3llino, c'est que je suis 
contraint par aa ordre de la reine... 
et il ne me déplaît d'ailleurs pas qu'on 
1? croie... mais la vérité, je vous 1* 
répète, c'est que mon départ n'a été 
m exigé, ni même demandé par Jeannî 
de Naples, et cri'il a lieu de mon plein 
Cré. 

Fandolfollo îv^svda Caraoeioli avec 
effarement. 

— Alors, Excellence, je ne eom-
preuds plus, dit-il. Quoi 1 e'est da votre 
plein gré que TOUS ailes eédsr la plaea 
à yotre rival f Autant due que tous 
renonces à la lutte t Pent-*tre, après 
tout, est-ce ie parti le plus sa»». 

— Je ne me- décourasre pas fi faci­
lement. . 

(à initre). 
. 


